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Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doit wn otro la première.
Emparons-uous du sol, ei nous voulons conserver iotre unatiotialité.
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Drs.artistes vétérinaires.-Lei les artistes-vétérinaires ne
doiventpas néligor'daus leurs étude l'anatomie,.sans la.
quelle le praticien n' et qu'un etapirique dangereux, n, mi.
sérable routibier auqluel les cultivati ur no'd6ivent confi r
leurs animaux qu'avec une-grande réserre Ilfant que les'E6
térinaires pcnssèdent à fond les.oonnaiiiance thioiquns 'et

- pratiques'de la marébhâlleie, cti paririè essetiell'dé
leur profession, de cotte' manièîe ila a.. tardrout p:s à

inspirer une juste confiance aux cultivateurs dans le choix,
dans l'éducation et la conservation des animaux domes-
tiques nécessaires à l'exploitation.

.Destit16 à exercer la médecine vétér-inaire dans los eam.
pagnes, ils doivent s'attacher particulièrement à bien con.
naître les maladies qui affectent le plus communément les
bestiaux, à adopter pour leur pratique une méthode du
traitement simple, et à réduire à un petit nombre les mno-
yens o.uratifs: devenus alors nécessaires, bientôt ces vété-
rinliircs seront recherchés et appelés par les cultivateura
pour visiter leurs troupeaux ainsi que leurs demeures, et
donner leur avis sur le bamone et les éloges que méritont lue
serviteurs employés à la. garde des troupeaux.

Il serait trés.utile' qu'il y a ftt un arti.t.vétérinaire dans
chnque comté, et qu'il entrât .dans ses attributions d'ins;
pcoter les bestiaux, puis faire une vibite dans la teps dea
expo4itions de nos sociJtés -d'agriculture. Une conférence'
sur l'art vétérinaire, dans eus ooe.usions, donnerait de bons
résultats.

Il.et à-espdrer qua gruo aux écoles vétérinaires actuel.'
lement. en op6ration, le Conseil agricole pourra, dans quel-
ques année,-meltre cette suggeFtion en pratique.

On ne taurait assEz répéter que la plupart'des .maladies-
sont d'une-fadile guérison dans 'leur principe, mais
f.arvens à' la-deufime et troisiéme période, ellce deviun.'
nent·inourablsi Ces maladies ont reçu dos détionminationa
qui differ'erit non seulcment d'un pays à un autr*,'Inais en-
oo'redu 'cuntou' à'oànton, de village à villg; i*is on ne
doit pas 'perdie de vue que la médecin vétéinnire a, aS
que la-médecine hrnaind,'des borne 'squi liniit.ent'Fon. pou..
voir:qu'i.l"' paf-iit pai l'invoquer en r gle.Lans'étre'co
tain di degré 'où est le mal, dans la crainte de se livrer à
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